NUMER 17 - PRINTEMPS 201 










EDITO 

Haut les mains, peau d’iapin, on vous dévoile tout 
avant demain ! 

La chasse est désormais ouverte, juste devant vous, 
dans les pages de ce canard. Vous n’allez peut-être 
pas y croire, alors autant vous prévenir, nous allons 
à la foire. Venez ! Marchons ensemble en dehors des 
chemins battus, lâchons les laisses, il est temps pour 
nous, justement, les chasseurs de sons, de gagner 
notre liberté, quitte à y laisser quelques plumes dans 
l’encrier. Oui, nous pouvons parler de tout, et même 
briser les tabous si cela nous chante. Une excursion à 
la source du bruit s’improvise... 

L’écoute, coûte que coûte, devrait toujours nous 
mener aux frontières du possible, et si nous devons 
parfois nous camoufler, nous flouter, c’est bien 
pour tenter de nouvelles approches. Le sonore est 
partout sur terre, en ville oui, en ligne oui, mais aussi 
dans nos campagnes, où certaines cachettes, nous 
dit-on dans l’oreillette, sont tenues secrètes par le 
garde champêtre. Alors place au spectacle, sortons 
l’attirail, sonnons l’heure de la découverte, et 
suivons les empreintes qui nous mèneront au bal ! 
Buvons, tirons un bon coup sur les idées reçues, et 
surtout, gardons ce qui a de plus fou en nous ! Restons 
aux aguets, il y a tant de choses encore à débusquer 
à travers les mailles du filet... Taïau ! Taïau ! 

Alexis Malbert 
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LE SON 

DE CHASSE 


Le vrai chasseur a ses techniques et ses ruses, mais en dehors de ses 
erreurs, il ne vise que ses égarements, et rentre plus souvent la besace 
pleine de nouvelles aventures que de gibier. Dans cette quête, il est 
cet être étrange qui n’a pas peur du bruit tout en sachant précisément 
où et quand respecter le silence, bref, il se déconnecte et laisse aller 
son imagination au plus profond de la forêt. Amoureux de la liberté, 
de la nature et de l’air pur, il n’appartient plus au monde moderne et 
est exclu du futur, il devient un mythe. Son histoire, dépassant de loin 
tous les clichés du tueur sanguinaire, est faite de riches expériences 
sensorielles, et l’ouïe en est une caractéristique essentielle. Alors si 
nous devons poser les fusils, nous devons aussi ouvrir les esprits, et 
écouter, en suivant les traces de l’art cynégétique ! 


L'APPEL PE LA FORET 

Une rencontre face à face avec 
l’animal laisse toujours sans voix. 
On peut, lorsqu’on est croyant, 
ou simplement en jouant le jeu, 
demander à Saint-Hubert, le patron 
des chasseurs, de bien vouloir nous 
laisser réussir l’approche de la bête 
pour entrer en communication avec 
elle. Le rite est le suivant : il faut 


alors envoyer des ondes du bout 
des doigts pour attirer son regard. 
Les vibrations sont transmises de 
la main droite, et des picotements 
se ressentent dans la main gauche 
dès que le contact est établi, 
se camoufler et se cacher dans 
les fougères ne suffit pas, il faut 
avant tout gagner sa confiance. 
Mais attention, l’animal pouvant 
facilement prendre la fuite, il faut 
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conserver un état de concentration 
optimal, chuchoter est aussi 
préconisé. Si vous réussissez cet 
exercice magnétique, vous serez 
transportés dans un autre monde, 
une sorte de sorcellerie s’opère alors 
sur la faune sauvage... Le chasseur 
d’antan n’hésite pas à vendre son 
âme au diable pour obtenir la faculté 
de tirer à coup sûr. De nombreux 
récits rapportent qu’entre les arbres 
s’entendent les voix de chasseurs 
fantômes, et même, les bruits de 
balles enchantées, entendus depuis 


la lisière du bois. Lorsque le point 
de fuite devient difficile à discerner 
dans les broussailles, seule l’écoute 
demeure l’unique moyen de repère. 
Mais l’oreille est traitre, et il suffit 
de se perdre pour que l’imaginaire 
naisse. L’expérience auditive 
marque la mémoire. Autrefois 
dans nos campagnes, les chasseurs 
monnayaient les dents de loup, les 
défenses de sanglier ou la graisse 
d’ours pour entendre certaines 
paroles, prononcées par les sorciers 
locaux, sur ces matières, en vue de 



Pour appeler le cerf il faut une bonne paire d’andouillers ! 
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LA VOIX 

toutesformesdeguérisons. Lâchasse 
est pleine de secrets, de mystères, 
mais aussi d’entourloupes ! La 
superstition gagne les villages, mais 
la farce, elle, n’est jamais bien loin, 
il faut aussi savoir se remettre de 
ses peurs... Sur la piste du Dahu, seul 
l’idiot ne l’a pas vu ! Ici, la blague 
consiste à perdre le chasseur naïf 
dans la forêt en tapant sur les arbres 
et en poussant divers cris, celui-ci 
peut parfois se montrer tellement 
déterminé qu’il peut y passer la 
nuit, pendant que ses compagnons 
farceurs sont déjà partis boire des 
canons au café du coin ! 


DE SON NAITRE 

Le langage du chasseur est infini, il 
est aussi bien rempli de mots savants 
que d’onomatopées. Beaucoup 
d’expressions sont entrées dans la 
langue courante, mais il faut bien 
admettre que les choses naissent 
parfois du pied de la lettre... Tiens ! 
Une petite blague : On cherche dans 
l’annuaire un abonné du nom de 
« Lapin », on fait son numéro et on 
tient ce dialogue : 

- Allô, Monsieur Lapin ? 

- Oui... 

- Pan ! 


'ÛîGuJtb Le magazine des manipulations sonores 


Une embouchure spéciale pour jouer du fusil à musique ! 


Là, toute une culture rurale s’écoule 
dans le flux incessant de la révolution 
industrielle du XIXème siècle. Avant 
cela, la chasse demeurait la seule 
distraction possible à la campagne, 
point encore de cinéma, de radio, 
de phonographe... La disparition 
progressive du braconnage passe 
alors par le bricolage, s’imprégnant 
des découvertes technologiques 
folles, dont les fonctionnalités 
se cherchent encore. Des 
taxidermistes se spécialisent dans 
la transformation de trophées de 
chasse en téléphones domestiques, 
le combiné calé par exemple sur 
le bois du cerf, on trouve même 
des tourne-disques recouverts 
de peaux de bêtes ! D’autres 
objets uniques, improbables, 
peuvent parfois susciter quelques 
interrogations, comme ce miroir 
aux alouettes mécanique converti 
en tournebroche, dont on a 
gardé toutes les fonctions, même 
l’avertisseur sonore fait de 
cloches ! Alors qu’un des seuls 
faux pas possible, l’œil loupé dans 
le viseur, est de tirer un pigeon 
voyageur, de nouvelles contraintes 
issues de la civilisation moderne 
viennent troubler la battue... Le 
télégraphe envahit le ciel, et 
perturbe encore plus la cible, les 
lignes des réseaux de communication 
deviennent alors de nouveaux sujets 
de conversation et laissent place à 
de nombreuses allusions. Certains 
parlent de leur chien, évidemment 
plein d’intelligence, comme d’un 


fidèle collaborateur doué d’une 
sorte de télépathie. Le chien ne 
parle pas avec sa langue mais avec 
sa queue. On dit qu’il ne faut pas la 
couper, car lorsqu’elle remue c’est 
un message comparable à celui 
transmis par le télégraphe, sans fil, 
ou si on préfère, d’un téléphone 
sans parole. A l’inverse, on raconte 
que le télégraphe est comme un 
chien très long, si long que sa 
queue peut être à Paris et sa tête 
à Marseille. Si on lui marche sur la 
queue à Paris, au même moment, il 
aboie à Marseille ! 

A COR ET A CRI 

Difficile lorsqu’on parle de chasse 
d’ignorer la grande tradition de 
la vénerie, désignée « chasse à 
courre » ou « chasse au bruit », et 
autant dire que l’environnement 
sonore est là encore plus habité : de 
la meute criante de chiens courants, 
car dans le jargon ils n’aboient pas 
mais crient, du bruit des grelots, des 
branches mortes cassées, du galop 
des chevaux, des ordres donnés 
par les piqueux, des échos, et bien 
entendu des sonneries jouées par les 
trompes ! Les veneurs sonnent des 
tons et des fanfares pour témoigner 
de leurs péripéties. Ils désignent 
ainsi tous leurs faits et gestes ainsi 
que leurs positions. Les méthodes et 
les appels sont d’une grande variété, 
et divergent selon les territoires, 
de France, d’où l’origine, mais 
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aussi d’ailleurs. Souvent contestée, 
la vénerie n’échappe pas à ses 
détracteurs, et le moqueur trouve 
dans ce monde de quoi s’en inspirer. 
Le comédien Robert Lamoureux 
raconte très bien dans son sketch la 
difficulté d’apprentissage du veneur 
assermenté mais inexpérimenté, 
qui, après avoir passé trois jours 
à trouver l’embouchure du cor 
placé autour du cou, se met à 
gonfler et devenir violet à force de 
souffler dedans ! Il raconte encore 
son entrainement : « Des fois, il 
soufflait dans le cor de chasse, 
des fois, il soufflait dans le fusil. 
Ça ne faisait pas plus de bruit 
dans l’un que dans l’autre mais 
enfin... Un moment on s’est dit : 
il va souffler dans le cheval, ça va 
arriver ! ». Le détournement, dans 
les usages de la trompe et du fusil, 



Disque 45T du Conseil Supérieur de la Chasse. 


se retrouve encore à la page, grâce 
à l’illustrateur Jacques Carelman 
qui dessine en 1969 dans son 
«Catalogue d’objets introuvables» 
son «Véritable cor de chasse dit 
Le Nemrod», l’assemblage d’un 
cor et d’une carabine, méritant 
ainsi pleinement son appellation. 
Son ouvrage se veut d’ailleurs une 
parodie du catalogue «Manufrance», 
connu pour vendre ses accessoires 
de chasse autant que ses gadgets. 
Cependant, la réalité dépasse toutes 
les fictions, puisqu’on retrouve une 
véritable invention, datant de 1938, 
d’une embouchure spécialement 
conçue pour s’adapter dans le canon 
du fusil, lui donnant une nouvelle 
fonction, plus musicale. Pour 
trouver son idée, sans nul doute que 
le dépositaire de ce brevet a dû avoir 
un coup dans le cornet ! L’alcool 
délie les langues, et il arrive parfois 
qu’on prenne des notes ! D’ailleurs, 
combien de photographies anonymes 
témoignent de ces chasseurs saouls 
lâchés en pleine nature ? Des 
poses montrant du cor de chasse 
joué à poil, du mime de fanfares 
titubantes, avec des branches en 
guises d’instruments, des bois de 
cerfs sur la tête, avec comme l’air 
de pousser le brame, des canards 
plus très bavards tenant la dope au 
bec... Lorsqu’il rentre bredouille, 
le chasseur se doit quand même 
de faire l’andouille, la fête, il la 
maîtrise, bien autant que la bêtise ! 
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FESTIVAL N CANES 

Tout le monde n’a pas le don de 
l’oiseleur, celui qui sait parfaitement 
de sa propre voix imiter le chant des 
oiseaux, technique de contrefaçon 
appelée aussi la pipée. Depuis 
des siècles, l’homme cherche à 
fabriquer les outils qui peuvent 
lui permettre d’attirer sa proie, 
l’appelant ou l’appeau est l’objet 
indispensable du passionné traqueur. 
L’animal peut être dupé mais il n’en 
est pas bête pour autant, le leurre 
doit être fabriqué avec grande 
précision, et il lui reste encore 
à être utilisé avec habilité. Bien 
qu’à l’origine fabriqués avec des 
éléments rudimentaires, tels des 
noyaux, des coquilles, des plumes 
ou des roseaux, il existe selon 
les professionnels deux grandes 
catégories distinctes d’appeaux : 
ceux à friction et ceux à vent, tous 
issus de longues et ingénieuses 
recherches et d’expérimentations. 
Par exemple, dans la première 
catégorie on trouve des boites 
dont les couvercles émettent un 
grincement spécifique lorsqu’on 
les fait bouger autour d’un axe, 
d’autres possèdent des systèmes 
de cordelettes à tirer venant 
frotter une membrane. On trouve 
aussi des cercles d’ardoise ou de 
céramique sur lesquels on produit 
des crissements à l’aide d’un petit 
bâton, qui peut être lui-même 
utilisé comme sifflet, pour dire 


le panel des combinaisons. Il faut 
toujours se mettre dans la peau de 
l’animal pour se faire comprendre ! 
Dans la seconde catégorie, on trouve 
certainement autant d’espèces 
d’instruments qu’il en existe dans la 
faune, et aucun ne semble pouvoir 
échapper au piège. On peut, en 
soufflant, attirer le renard en 
imitant la souris en détresse, l’oie 
sauvage en imitant l’oie rieuse, ou 
encore le colvert qui se nourrit en 
parlant la bouche pleine, le sanglier 
furieux, la femelle de l’orignal en 
chaleur... A vous de trouver le son 
original ! On peut même augmenter 
ses chances en enduisant l’appelant, 
restant au plus proche de la source, 
de produits synthétiques aux odeurs 
d’urines et de semences diverses. 
Le cerf, considéré comme le gibier 
le plus noble, nourrit depuis des 
lustres l’imagination du chasseur à 



Disque souple de méthodes québécoises de chasse. 
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trouver ses tactiques d’approche. 
Seule une poignée de sportifs sont 
au courant de ces techniques, et 
pourtant facile à apprendre. Pour 
attirer le mâle lors des périodes 
de rut, il convient de prendre une 
paire d’andouillers, de les tenir 
séparés, puis d’aller sur le terrain, 
et de les heurter l’un contre l’autre 
pour imiter le bruit d’une bataille. 
Les animaux qui entendent ce bruit 
accourent à toute vitesse, avec 
l’idée d’arriver juste à temps pour 
battre le vainqueur et acquérir la 
femelle. Cependant, le choix d’une 
paire d’andouillers convenable est 
important, l’expérience montre 
qu’il vaut mieux utiliser les bois de 
certains cerfs plutôt que d’autres, 
plus ou moins difficiles à manier 
suivant les espèces. Un meilleur son 
est aussi obtenu en laissant sécher 
le bois pendant un an, mais qu’on 
se rassure, il en existe aujourd’hui 
fabriqués en plastique ! En ce qui 
concerne le célèbre brame, il existe 
bien un appeau pour l’imiter, pas 
celui que certains font croire en 
utilisant un arrosoir, mais taillé dans 
une corne de bœuf, un étonnant 
croisement des espèces. On peut 
aussi s’en servir pour prendre de 
l’eau dans une rivière et imiter 
le son de l’animal qui urine en la 
laissant s’écouler par l’embouchure. 
Enfin, pas de panique, certaines de 
ces cornes, fabriquées maison, sont 
fournies avec leurs cassettes audio, 
aussi fabriquées maison, fournissant 
toutes les instructions à suivre... 


PIEfrEA SON 

pieoe'a CON 

On peut désormais sortir des 
leurres acoustiques pour rejoindre 
les leurres électroniques. Dans ce 
domaine, les accessoires sonores 
de chasse existent sûrement 
depuis l’invention des premières 
méthodes d’enregistrement. Les 
chasseurs aiment raconter leurs 
récits, de nombreux supports nous 
font écouter leurs passions, certains 
pratiquent même une activité 
musicale pour vendre leurs disques 
afin de financer leur matériel et leurs 
sorties. De la chanson paillarde à la 
country jouée avec des appeaux, en 
passant par le dressage de chiens 
chanteurs, on trouve de tout pour 
mettre l’ambiance à la ferme ! 
Les disques de méthodes sont 
aussi à dénicher, on ne peut que 
recommander ce 45tours du «Lâcher 
de perdreaux» édité par le «Conseil 
Supérieur de la Chasse», ou ce flexi 
rare «Comment appeler et chasser 
le chevreuil», merveilleusement 
commenté en québécois ! On trouve 
également à une certaine époque, 
dans les boutiques spécialisées 
en armurerie, des phonographes 
vert-camouflage et portatifs sur 
lesquels ont peut faire tourner des 
disques reproduisant tous les cris 
possibles de la nature, suivant une 


'ÛîGuJtb Le magazine des manipulations sonores 


Appeaux du catalogue MANUFRANCE 1976. - Collection Discuts 




POUR GRIVES -.MERLES - GIBIER D'EAU 


APPEAUX 

PASSEREAUX 

® Appeau pour passereaux. 

Se compose de 10 tubes 
caoutchouc. Imite le gazouillis 
des petits oiseaux. 

05-3502-0 . 22. » 


faisans 


« faunographie » bien détaillée. 
Difficile d’ailleurs de retrouver 
aujourd’hui des documents 
montrant quelques chasseurs à 
l’affût, posés aux côtés d’un pickup. 
Et existe-t-il quelques vinyles rayés 
à coup de griffes ? En tous cas, il 
peut arriver de retrouver, perdus 
sous les feuilles mortes, des appeaux 
mécaniques rouillés avec des poils 
coincés dans les engrenages ! Est-ce 
pour cela que désormais on n’utilise 
plus que des appeaux numériques ? 
Certains appareils sont de véritables 
armes de destruction massive, des 
sortes de gros postes mp3-attrape- 
tout, avec télécommande, et tout, 
et tout... Même nos mobiles peuvent 
télécharger des applications- 
appeaux, enfin, en espérant que le 
réseau arrive dans toutes les zones 
blanches... On attend toujours le 
premier portable à plombs ! Ce qui 
est certain, c’est que la technologie 
engendre toujours ses héros, et 
que les championnats du meilleur 
appelant, ou du plus grand appeau 
au monde, sont toujours des rendez- 
vous pour les plus motivés de la 
touche. Mais surtout, n’oublions pas 
que le véritable gagnant reste sans 
doute celui qui sait retenir ce vieux 
dicton de Pierre Doris : 

« Pour chasser le lapin, 
mettez-vous derrière un 
arbre et imitez le cri de 
la carotte ! ». 
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VIN A LA CARTE 


Point de gibier à table sans bon verre de vin et sans musique ! Voici le fruit d'une 
belle rencontre, celle de David Lavaysse, musicien et fondateur de la maison 
de production sonore et plastique « Ifusé », avec Vincent Bonnal, viticulteur 
passionné et engagé du domaine de « Pélissols », situé à Bédarieux, dans la Haute 
Vallée de l'Orb. L'idée est simple mais plutôt audacieuse : produire une série 
limitée de 76 bouteilles de vin rouge contenant chacune une carte SD de musique 
réalisée au domaine. On se délecte autant de la dégustation que du son, à écouter 
sans modération ! 


Discuts : Comment est née votre rencontre ? 
David Lavaysse : Et bien c’est carrément 
mon premier ami, on s’est rencontrés en 
première année de maternelle au début des 
années 80. À l’époque, on jouait ensemble 
aux jeux vidéo, sur un Amstrad à cassettes, 
avant de passer à l’Amiga et au PC. Et puis 
on était aussi passionnés de pêche, il y avait 
une rivière à côté de chez nous où nous 
allions souvent attraper du poisson entre 
deux parties ! 

D. : D’où vient alors cette idée de 
collaboration entre édition musicale et 
production viticole ? 

D.L. : Après avoir travaillé plusieurs années 
en Chine, Vincent a racheté le domaine de 
Pélissols qui appartenait à son père dans les 
années 70. Auparavant, la production du 
raisin se faisait de manière classique, avec 
un système de coopérative. Mais depuis 
trois ans, Vincent s’est vraiment orienté 
vers une autre forme de production et de 
façon de faire, en se tournant vers des 
techniques plus naturelles, plus libres aussi. 
En commençant il lui manquait encore un 
peu de notoriété, de mon côté je rentrais 
d’une tournée musicale en Afrique, j’ai 
alors eu l’envie de l’aider et c’est en buvant 
quelques verres qu’on s’est dit qu’on 


pourrait faire quelque chose ensemble. 
J’avais fait quelques albums avec des 
formats et des modes de distribution 
classiques, je trouvais ça à la longue un 
peu lassant, c’est pour ça que je me suis 
mis à éditer des choses plus confidentielles, 
comme des séries limitées de cassettes, où 
le but n’était pas de vendre mais d’avoir 
cette forme de satisfaction à mener un 
projet de bout en bout. Nos démarches se 
rejoignent vraiment en ce sens, essayer de 
se détacher des contraintes strictement 
commerciales, avec plus d’indépendance. 
C’est donc en discutant qu’on a pensé qu’on 
pouvait mélanger les deux. J’ai projeté 
d’utiliser une carte SD qu’on pourrait coller 
au cul de la bouteille, et puis on s’est 
vite aperçu qu’il serait aussi possible de 
la placer sur le bouchon. Des idées j’en ai 
plein mais elles peuvent parfois mettre dix 
ans à aboutir, là, notre enthousiasme était 
tel qu’on s’est motivés pour que ça sorte 
en quelques mois. Vincent a vraiment été 
content car il a eu un très bon accueil dans 
le milieu viticole ! 

D. : Techniquement, comment avez-vous 
fait pour placer la carte SD dans le goulot 
de la bouteille ? 

D.L. : Vincent a tout le matériel pour ça. 
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C’est assez fastidieux à faire, mais cela 
consiste à enfoncer un peu plus le bouchon 
en laissant un ou deux millimètres d’espace 
entre le bouchon et l’opercule pour pouvoir 
y placer la carte. 

D. : Comment as-tu réalisé la musique que 
l’on peut écouter sur la carte ? 

D.L. : Comme je ne pouvais pas me brancher 
partout dans les caves j’ai utilisé surtout 
des instruments acoustiques en enregistrant 
avec un Zoom H5. J’ai rapporté de chez 
moi un xylophone, un métallophone, une 
guitare, une flûte, des percussions... J’ai 
aussi fait intervenir Yannick Berlaguet à la 
contrebasse, Vincent et sa famille pour les 
voix, en français et en chinois, ainsi que 
Léo, le chien du domaine, aux grognements. 
Puis, il y a de grandes cuves où l’acoustique 
est vraiment impressionnante, avec 
beaucoup de réverbération à exploiter. 



Une série de 76 bouteilles numérotées. 



Sous l’opercule : une carte SD ! 


D’autres cuves sont plus petites, on y rentre 
à peine dedans, mais j’y suis resté toute 
une matinée enfermé à enregistrer. J’ai 
également capturé les sons d’une longue 
machine à trier le raisin, qui fait un bruit 
énorme, et une autre aussi impressionnante 
qui est une pompe pour vider les cuves. 
Au final je me suis retrouvé avec quatre 
heures de sons que j’ai ensuite découpés et 
montés chez moi pendant deux mois. Lors 
du mixage, la contrainte était vraiment de 
garder les prises de sons faites au domaine, 
ce qui n’est pas toujours évident car on est 
vite tenté de rajouter des instruments pour 
arriver à ses fins. 

D. : Projetez-vous de faire une autre édition 
sur un autre millésime ? 

D.L. : Oui, on s’est dit qu’on allait en faire 
une autre, mais peut-être cette fois-ci sur 
du vin blanc, jouer sur la transparence de la 
bouteille. J’aurais envie de réaliser quelque 
chose autour de la voix, peut-être avec une 
chorale, pour garder cette forme de pureté, 
pour accompagner un vin le plus transparent 
possible. Comme chaque cuvée est unique, 
il y a un assemblage nouveau à trouver tous 
les ans, suivant l’inspiration, toujours en 
gardant le concept d’enregistrer la musique 
sur place, dans les caves, les vignes... Le 
blanc est également souvent préconisé 
pour éclaircir la voix, beaucoup d’hommes 
politiques prennent un verre avant de parler 
en public, il y a peut-être là une piste à 
explorer ! 

Pour en savoir plus : www.1fuse.fr - www.pelissols.com 
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